
Editorial

Place aux élections cantonales !

Cela peut être atteint par la mobilisation de 
toutes les citoyens et citoyennes qui ont à 
coeur le maintien des prestations sociales, le 
développement concret du développement 
durable, notamment par une politique éner-
gétique active et la sortie du nucléaire - lire 
l’article en p.3, mais aussi le droit à la for-
mation et à la dignité pour tous, quelque soit
l’origine sociale, nationale ou l’âge.

Cette volonté est forte, car elle s’appuie sur 
un bilan particulièrement réussi du Conseil 
d’Etat, qui a démontré sa capacité à gou-
verner, à améliorer les conditions sociales, 
mais aussi à créer des partenariats solides 
avec les représentants du PLR pour obte-
nir des avancées économiques et sociales, 
comme dans le cas de la réforme vaudoise 
de l’imposition des entreprises (RIE III).

Sur le plan social, il y a eu une augmen-
tation des montants des allocations fami-
liales (+ 25% depuis 2009), l’introduc-
tion des PC familles pour les familles 
avec enfants qui travaillent ainsi que 
le développement des structures d’ac-
cueil (près de 11’000 places en 9 ans).

Après le feuilleton rocambolesque des élections présidentielles américaines, marqué par des slogans com-
merciaux à faire pâlir d’envie le PDG de Coca-Cola, notre attention va se porter ces prochains mois sur 
des élections qui touchent notre vie quotidienne, celles du Grand Conseil et du Conseil d’Etat vaudois.

Par Christine Leu Métille, municipale

Cet effort envers les familles est néces-
saire, puisque dans notre canton, le 75% 
des familles est composée de parents qui 
travaillent tous les deux. Mais les per-
sonnes âgées n’ont pas été oubliées, avec 
l’introduction d’une rente-pont pour les 
personnes proches de l’âge de la retraite.

En ce qui concerne Grandson et sa région, 
l’arrivée du RER offre des liaisons nom-
breuses et de grande qualité avec Yverdon-
les-Bains, mais aussi Chavornay, Lau-
sanne ou en direction de la Riviera. C’est 
aussi le résultat d’une politique volonta-
riste et effi cace sur le plan des transports.

Nous reviendrons prochainement sur les 
nouvelles actions du PS Vaud qui bouil-
lonne d’idées, puisque plus de 70 propo-
sitions ont été débattues lors du congrès 
de début novembre à Aigle. Pour en sa-
voir plus, consultez www.psvaud.ch
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Solidarité
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Qualité de vie

Pour tous, 
sans privilège!
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L’objectif est de conserver la majo-
rité que forme l’alliance du Parti 

Socialiste et des Verts au gouvernement 
cantonal et d’améliorer le rapport de 
force au Grand Conseil.

Pour cette prochaine échéance, le Nord 
vaudois doit pouvoir compter sur une 
représentation effi cace, qui a fait ses 
preuves non seulement dans des dos-
siers sensibles, mais également à la tête 
du Parti socialiste vaudois en 4 ans de 
présidence et 4 ans de vice-présidence: 
retrouvez Cesla Amarelle en page 4.



Conseil communal du 6 octobre

Nous demandons un plan de mobilité piétonne, afi n de recenser les zones de cohabitation dangereuse 
entre trafi c motorisé et piétons et de proposer des améliorations.

L’ordre du jour de la première 
séance du Conseil commu-

nal de cette nouvelle législature 
était assez léger : l’arrêté d’im-
position 2017, le plan de quartier 
« Bellerive », et notre postulat. 
Le premier point n’a suscité aucun 
débat : la nouvelle législature ayant 
débuté depuis trois mois seulement, 
aucun programme ou plan d’investis-
sement ne pouvait être déjà bouclé. 
Le statu quo proposé par la Mu-
nicipalité pour une année a donc 
été approuvé sans opposition.

Le second point concernait une zone 
bordant le lac, pas loin du Château, 
aujourd’hui occupée par les anciens 
entrepôts de la maison Cand-Lan-
di. Le plan de quartier, entièrement 
fi nancé par celle-ci, permettra la 
construction de plusieurs logements 
de haut standing à cet endroit. La 
commune possède elle aussi une pe-
tite partie de la surface concernée, 

raison pour laquelle un dialogue per-
manent entre les auteurs du projet et 
la Municipalité a été instauré dès le 
départ. Le projet présenté permet-
tra ainsi un accès public au bord du 
lac, à un endroit facile d’accès : ce 
véritable «plus» pour l’ensemble des 
habitants a conduit à l’acceptation 
unanime du projet. Nous félicitons 
la société Cand-Landi et la Muni-
cipalité pour leur excellent travail.

Finalement, le postulat pour un 
plan de mobilité piétonne faisait 
écho à la pétition « Dix de trop » 
remise fi n juin à la Municipalité. 

Si la question d’une élévation de la 
limitation de vitesse à la Rue Basse a 
été écartée, les postulants relèvent que 
le problème de la sécurité des piétons 
sur ce tronçon n’a pas reçu de réponse 
précise. De même, le récent aména-
gement de la rue Jean-Lecomte, en 
sortie de localité, est insatisfaisant. 

Le chemin du Château a égale-
ment été cité dans le rapport de la 
commission d’urbanisme au sujet 
du plan de quartier « Bellerive ». 

Une résolution jointe au postulat 
avait pour but d’épauler la Muni-
cipalité dans ses démarches au-
près du Canton, afi n de souligner 
l’importance du sujet pour les ha-
bitants et riverains de passage. 

Les deux objets ont été renvoyés 
devant une commission devant rap-
porter sur leur prise en considéra-
tion. Nous verrons en décembre.

Par François Veuve, conseiller communal

Brèves du Conseil
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Finalement, le postulat pour un 
plan de mobilité piétonne faisait 
écho à la pétition « Dix de trop » 
remise fi n juin à la Municipalité.

Le postulat propose donc qu’un 
plan de mobilité piétonne soit 
dressé pour l’ensemble de la com-
mune, afi n de recenser toutes 
les zones à risque et de propo-
ser des améliorations concrètes. 



Une sortie du nucléaire échelon-
née entre 2017 et 2029 pourrait 

entraîner une hausse momentanée 
de combustion des énergies fossiles, 
mais elle donnera aussi un coup de 
pouce au développement des énergies 
renouvelables tels que le solaire ou la 
géothermie.... Et si l’estimation très 
controversée de son coût  anime large-
ment les débats, une chose est certaine, 
il ne fera qu’augmenter avec le temps.

L’exploitation des centrales est une 
menace, car aucune installation nu-
cléaire même récente, n’est à l’abri 
d’une erreur humaine, d’un acte de 
malveillance, d’un événement clima-
tique ou d’une défaillance technique. 

Si un accident de type Fukushima 
survient à Beznau, Leibstadt, ou 
Gösgen, toute la région comprise 
entre Bâle et Zurich deviendra inha-
bitable : imaginons des centaines de 
milliers de personnes chassées de 

leur domicile et réfugiées dans leur 
propre pays ainsi que d’immenses 
surfaces de terrain contaminées.  
Et si par chance nous échappons 
à une catastrophe due à nos ins-
tallations vieillissantes, nous ne 
pourrons jamais éviter les dan-
gers liés à la radioactivité des dé-
chets que nous accumulons et  dont 
nous ne maîtrisons pas le stockage. 
Car il va bien falloir vivre avec nos 
déchets, cachés quelque part sous 
nos pieds; désormais la Suisse ne 
peut pas lâchement les déverser 
dans l’Atlantique comme elle l’a fait 
jusqu’au début des années huitante, 
ni même les faire traiter à l’étranger. 

Des études géologiques sont en cours 
pour tenter de « neutraliser » les 
quelque 700 kg annuels de déchets 
hautement radioactifs des centrales 
en activité, mais aucune solution 
de dépôt défi nitif n’a été trouvée. 

Plus longtemps nos centrales seront 
exploitées, plus les sites de stockage 
devront être étendus. Il est donc temps 
de prendre nos responsabilités, de 
cesser de se mettre en danger et de mi-
ner davantage le sol en laissant le soin 
aux générations futures de régler les 
conséquences de nos inconsciences.

Montrons-nous bienveillants et of-
frons un avenir convenable à nos 
enfants en favorisant l’expan-
sion des énergies renouvelables. 
Imaginons une autre manière 
d’envisager le futur, avec des 
technologies et des habitudes 
moins gourmandes en électricité. 

Votons OUI à la sortie program-
mée du nucléaire d’ici 2029.

Pour la sortie programmée du nucléaire

Par Chantal Bovay, conseillère communale

Il est urgent de prendre nos responsabilités
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La rubrique des Verts



ost criptum :

«Savez-vous pourquoi il y a tant 
d’églises à Paris? 
C’est pour permettre aux piétons 
d’entrer faire une prière avant de 
traverser la rue» 
Art Buchwald, humoriste améri-
cain

Portrait PS
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Faisons connaissance avec Cesla Amarelle, 
44 ans, conseillère nationale et candidate du Nord-vaudois 
pour l’investiture au Conseil d’Etat.

Qu’est-ce qui te motive le plus dans ton engagement 
comme socialiste?

Etre au service de la démocratie et de la population en m’en-
gageant en faveur d’avancées concrètes : développement 
économique et conciliation entre travail et vie familiale, 
renforcement du pouvoir d’achat des classes moyennes et 
économiquement modestes, défense des droits humains, 
modernisation de l’école et des institutions là où c’est né-
cessaire sans perdre les nombreux acquis de qualité que les 
générations antérieures nous ont légués, par exemple l’AVS.

Je suis fi ère d’appartenir à une famille politique et un Can-
ton qui ont su sauvegarder leur identité dans un monde qui 
change sans cesse. 

Comment concilies-tu vie professionnelle, engage-
ment politique et vie de famille?

J’ai la chance d’être très soutenue par ma famille qui est 
très soudée. Tout le monde participe à ce que je puisse 
consacrer le temps nécessaire à mon engagement poli-
tique. En contrepartie, je consacre tout mon temps libre 
à mes fi lles, mon mari et mes amis. Une chose est cer-
taine, je ne peux pas imaginer mon engagement sans la 
force du lien qui m’unit aux miens. J’y puise le sens et 
l’énergie de la vie et j’espère également leur en donner.

Quel est ton meilleur moyen de te ressourcer?

Jouer avec mes enfants, les faire rire et partager du temps 
avec mon mari et mes amis.

Une recherche vient d’être publiée à l’Université de 
Genève qui montre que toutes les femmes engagées 
en politique sont sujettes à davantage de remarques 
qui n’ont rien à voir avec la qualité de leur travail 
que les hommes. Quels conseils donnerais-tu à des 
jeunes femmes qui hésitent à s’engager?

Je leur conseillerais d’écouter leur raison et leur cœur et 
de continuer sur le chemin qu’elles pensent juste. Et il faut 
dire qu’avec le temps, la société devient heureusement 
plus compréhensive et plus ouverte sur cette question.

Qu’est-ce que tu apprécies le plus dans le Nord vau-
dois?

J’aime le Nord, j’y ai grandi et y vivre me donne beau-
coup de force. Notre terre est une terre d’échanges et de 
traditions d’une richesse unique : une réserve naturelle 
comme la Grande Cariçaie qui côtoie les terres indus-
trielles yverdonnoises en bonne harmonie, l’esprit bâ-
tisseur et défensif des châteaux médiévaux, dont le plus 
impressionnant est à Grandson, les terres agricoles faites 
de plaines et de déliés avec ses collines qui viennent 
s’incliner en plans successifs jusqu’au lac de Neuchâ-
tel. Notre lac a des jeux de lumière magnifi ques. Notre 
patrimoine culinaire n’est pas en reste avec des pro-
duits de qualité que j’aime partager avec mes proches.

Agenda
La mendicité, quelle(s) réalité(s) derrière les préjugés?
                            15 novembre 2016 à 20h00
              Maison des associations, quai de la Thièle 3, Yverdon.
                                        Table-ronde avec 
Annamaria Colombo, professeure à la HETS-FR, auteure d’une 
recherche sur la mendicité à Genève après son interdiction.
Jean-Pierre Tabin, professeur à l’EESP, auteur d’une recherche sur 
la mendicité rom à Lausanne


